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DEBUT JUILLET LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES EST A 

LA HAUSSE AU NIGER ET A LA STABILITE AU BURKINA ET AU MALI 

 

1- PRIX DES CEREALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

10 000

15 000

20 000

25 000

juillet août sept oct nov dec janv-16 fev mars avril mai juin juillet 

FCFA/100 Kg Comparaison du prix du mil dans les 3 capitales 

Ouagadougou Bamako Niamey

 
Comparatif du prix du mil début juillet 2016 : 

Prix par rapport au mois passé (juin 2016) : 
-5% à Ouaga, +9% à Bamako, 0% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (juillet 2015) : 
-5% à Ouaga, +6% à Bamako, +14% à Niamey  

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (juillet 2011 – juillet 2015) 
-13% à Ouaga, -5% à Bamako, -9% à Niamey  

Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 

Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n°183 - début juillet 2016 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59    
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger   Source : SimA et Réseau des animateurs AcSSA 

Régions  Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé   

Zinder Dolé 46 000 21 000 20 000 22 000  

Maradi Grand marché 43 000 19 000 17 500 21 000  

Dosso Grand marché 42 000 20 000 20 000 22 000  

Tillabéry Tillabéry commune 41 000 22 000 21 000 21 000  

Agadez Marché de l’Est 45 000 24 000 21 000 22 000  

Niamey Katako 40 000 21 000 16 500 18 500  

Commentaire général : début juillet, la tendance générale des prix des céréales sèches est à la hausse sur les marchés de 

l’Est (Zinder, Maradi) et du Nord (Agadez) du pays et à la stabilité sur ceux de l’Ouest (Niamey et Tillabéry) qui sont plus 
arrimés aux marchés du Burkina et du Mali. Pour le riz, on observe une stabilité générale sur les marchés. Seul le sorgho a 
enregistré une légère baisse sur le marché de Dosso. Les hausses ont été enregistrées : i) pour le mil à Zinder (+11%), à 
Agadez (+9%), Maradi (+6%) et à Dosso (+3%) ii) pour le sorgho à Zinder (+18%), Maradi (+13%) et à Agadez (+5%) et iii) 
pour le maïs à Zinder (+22%), à Dosso (+10%) et à Maradi (+5%).  
L’analyse spatiale des prix classe le marché d’Agadez au premier rang des marchés les plus chers, suivi de Tillabéry, 
Zinder, Dosso, Niamey et Maradi. L’analyse de l’évolution des prix en fonction des produits indique : i) pour le riz, stabilité 
sur tous les marchés, ii) pour le mil, stabilité à Tillabéry et Niamey, hausse sur les autres marchés, iii) pour le sorgho, légère 
baisse à Dosso, stabilité à Tillabéry et Niamey, hausse à Zinder, Maradi et Agadez, et enfin iv) pour le maïs, stabilité à 

Agadez, Tillabéry, Niamey, et hausse sur les autres marchés. 
Comparés à début juillet 2015, les prix sont globalement en hausse pour les céréales sèches sur tous les marchés, excepté 
sur celui d’Agadez pour le maïs (-12%) et pour le sorgho (-5%) et sur celui de Dosso pour le sorgho (-2%). Les hausses 
varient : i) pour le mil de +9% à Agadez à +19% à Maradi, ii) pour le sorgho de +10% à Niamey à +18% à Zinder, iii) pour le 
maïs de +5% à Tillabéry à +22% à Dosso et Zinder. Pour le riz : baisse à Maradi (-2%), hausse à Niamey (+5%) et à Tillabéry 

(+3%) et stabilité sur les autres marchés. 
Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont en baisse pour toutes les céréales et sur tous les marchés,  
sauf sur le marché de Dosso pour le maïs (+8%) et pour le sorgho (+1%) et sur celui de Niamey pour le riz (+1%) et pour le 
maïs (+1%). Les baisses varient : i) pour le mil de -9% (Zinder, Dosso, Agadez, Niamey) à -13% à Tillabéry, ii) pour le sorgho 
de -5% à Tillabéry à -15 % à Niamey, iii) pour le maïs de -3% à Tillabéry à-15 % à Niamey, et iv) pour le riz de -4% à Maradi à 

-7% à Agadez. 
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FCFA/100 Kg Evolution du prix du mil au Niger 
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Niamey : stabilité pour tous les 
produits. 

Dosso : stabilité pour le riz, 

légère baisse pour le sorgho, 
hausse pour le mil et le maïs. 

Zinder : stabilité pour le riz, 

hausse pour les autres produits. 

Tillabéry : stabilité pour tous les 

produits.  

Maradi : stabilité pour le riz et hausse 
pour le mil, le sorgho et le maïs. 

Agadez : hausse pour le mil et le 

sorgho, stabilité pour le riz et le maïs.  
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Source : OMA et Réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 
Bamako Bagadadji 36 000 31 000 19 000 16 000 16 000 

Kayes Kayes centre 40 000 30 000 19 000 16 000 16 000 

Sikasso Sikasso centre 37 500 35 000 17 000 13 000 13 000 

Ségou Ségou centre 32 500 - 14 000 14 000 13 000 

Mopti Mopti digue 35 000 33 000 18 500 16 000 15 000 

Gao Parcage 40 000 35 000 17 500 18 000 18 000  

Tombouctou Yoobouber 35 000 32 000 23 000 25 000  - 

Commentaire général : début juillet, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales sur les marchés est à la stabilité. 

Toutefois, quelques hausses ont été enregistrées à cause de la soudure mais surtout des fortes demandes liées à la fin du mois de 
carême musulman. Les mouvements à la hausse sont observés : i) pour le riz local à Sikasso (+25%) et à Bamako (+3%), ii) pour 
le mil à Bamako (+9%), à Kayes (+6%) et à Tombouctou (+2%), iii) pour le sorgho à Bamako (+7%) et à Gao (+3%), et iv) pour le 
riz importé à Sikasso (+3%). La baisse est enregistrée uniquement pour le riz local à Kayes (-5%). Seul le riz local a enregistré 
une baisse sur le marché de Kayes (-5%). Le maïs est absent du marché de Tombouctou. 
L’analyse spatiale des prix indique que Ségou retire à Sikasso sa place de marché le moins cher pour le riz local, Kayes reste le 
moins cher pour le riz importé, Ségou le moins cher pour le mil, Sikasso le moins cher pour le sorgho et Ségou et Sikasso les 
marchés les moins chers pour le maïs. Les marchés les plus chers restent : Kayes et Gao pour le riz local, Gao et Sikasso pour le 
riz importé, Tombouctou pour le mil et le sorgho. En l’absence du maïs à Tombouctou, Gao est le marché le plus cher pour cette 

céréale. 
Comparés à début juillet 2015, les prix sont globalement en baisse ou stables, excepté pour le riz local à Sikasso (+15%), pour le 
riz importé à Tombouctou (+7%) - Kayes et Sikasso (+3%), pour le mil à Bamako (+6%) et pour le maïs à Bamako (+3%). Les 
baisses sont : i) pour le riz local de -4% à Bamako à -7% à Ségou et Mopti, ii) pour le riz importé de -3% à Mopti et Gao à -6% à 
Bamako, iii) pour le mil de -3% à Sikasso à -20% à Ségou, iv) pour le sorgho, de -9% Kayes, à -20% à Ségou, et v) pour le maïs 

de -4% à Sikasso à 13% à Ségou.  
Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont en baisse pour toutes les céréales, excepté sur le marché de 
Tombouctou, où ils sont en hausse pour tous les produits, sur le marché de Gao pour le sorgho (+7%) et pour le maïs (+6%), sur 
le marché Sikasso pour le riz local (+12%) et le riz importé (+3%) ; sur le marché de Kayes pour le riz importé (+1%) et sur le 
marché de Bamako pour le riz local (+2%). Les baisses varient : i) pour le mil de - 5% à Gao et Bamako à -23% à Ségou, ii) pour le 
sorgho de -12% à Bamako à -21% à Ségou, iii) pour le maïs de -4% à Kayes à -22% à Ségou, iv) pour le riz local de -1% à Gao à 
-5% à Ségou et enfin v) pour le riz importé, de - 1% à Gao à -9% à Bamako. 
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Evolution du prix du mil au Mali
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Mopti : stabilité pour toutes les 
céréales.  

Bamako : stabilité pour le riz importé 

et le maïs et hausse pour les autres 
céréales. 

Gao : hausse pour le sorgho et 

stabilité pour les autres céréales. 

Tombouctou : absence du maïs, hausse pour 

le mil et stabilité pour les autres céréales. 

Ségou : absence du riz importé et 

stabilité pour les autres céréales. 

Sikasso : hausse pour le riz et stabilité pour 
les céréales sèches. 

Kayes : baisse pour le riz local, 

hausse pour le mil et stabilité pour 
les autres céréales. 
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1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina                               Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 35 000 17 500 15 000 16 000 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 17 500 15 000 15 000 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 40 000 16 500 13 500 13 500 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 40 000 16 500 14 000 15 000 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 18 000 17 500 14 500 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 42 000 17 500 15 000 16 500 

Sahel (Dori) Dori 45 000 22 500 20 000 20 000 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 36 000 17 500  15 000 17 500 

Commentaire général : début juillet, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la stabilité. Toutefois, des 
baisses ont été observées : i) pour le mil sur les marchés de Dédougou (-3%) et de Ouagadougou (-5%), ii) pour le sorgho sur les 
marchés de Dédougou (-10%), de Ouagadougou (-9%) et de Tenkodogo (-6%), et iii) pour le maïs sur les marchés de Dédougou 
(-10%) et Nouna (-6%). Quelques hausses ont aussi été enregistrées, i) pour le mil à Bobo (+17%), et à Nouna (+3%) et ii) pour le 
maïs à Kongoussi (+9%), Bobo (+7%) et Ouagadougou (+3%). 
L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins chers sont : Ouagadougou pour le riz, Dédougou et Nouna 
pour le mil, Dédougou pour le sorgho et le maïs. Le marché de Dori reste le plus cher pour l’ensemble des céréales. 
Comparés à début juillet 2015, les prix sont globalement stables pour le riz, en baisse pour le mil et le sorgho, et en hausse 
pour le maïs. Pour le mil, baisse à Dori (-10%), à Ouagadougou (-5%) et à Nouna et Fada (-3%), stabilité à Bobo et hausse de 3% 
à Dédougou, Tenkodogo et Kongoussi. Pour le sorgho, baisse à Tenkodogo (-9%) à Ouagadougou (-6%), à Dédougou (-4%) et à 
Nouna (-3%), hausse à Fada (+9%) et à Bobo (+3%) et stabilité ailleurs. Pour le maïs, les hausses sont de +11% à Bobo, de +7% 
à Nouna, de +6% à Kongoussi et de +3% à Tenkodogo et stabilité ailleurs. Pour le riz baisse de -5% à Kongoussi, hausse de +6% 

à Dori, et stabilité sur les autres marchés.  
Comparés à la moyenne des 5 dernières années, les prix sont globalement en baisse pour le mil et le sorgho et en hausse pour 
le riz et le maïs. Les hausses sont observées : i) pour le riz à Dédougou et Nouna (+8%), à Dori (+6%) et à Bobo (+3%), ii) pour  le 
mil à Fada (+1%), iii) pour le sorgho à Fada (+12%) et à Dori (+4%) et iv) pour le maïs à Bobo et Tenkodogo (+6%), à Dori (+3%), 
et à Ouagadougou (+1%). Les baisses varient : i) pour le mil, de -5% à Dori à -13% à Ouagadougou, ii) pour le sorgho de -1% à 
Bobo à -12% à Kongoussi et iii) pour le maïs de -5% à Dédougou et Fada -4% à Nouna et -1% à Kongoussi. Pour le riz, les prix 

sont en baisse à Kongoussi (-11%) et à Ouagadougou (-4%). 
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Bam : hausse pour le maïs et stabilité pour 

les autres céréales.  
.  

Gourma : stabilité générale des 

prix des céréales. 

Kossi : stabilité pour le riz et le sorgho, 
hausse pour le mil et baisse pour le maïs. 

Hauts Bassins : stabilité pour le riz et 

le sorgho, hausse pour le mil et le 
maïs. 

Centre - Est : baisse pour le sorgho et 

stabilité pour les autres céréales.  
. 

Ouagadougou : stabilité du prix du riz, baisse 
pour le mil et le sorgho, et hausse pour le maïs. 

Mouhoun : stabilité pour le riz et 
baisse pour les céréales sèches.  

Sahel : stabilité pour toutes les céréales. 
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2- Etat de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA – Niger 

Début juillet, la situation alimentaire est, à des degrés divers selon les zones, globalement calme. Toutefois, elle reste marquée 
par une hausse des prix des céréales notamment sur les marchés d’offre locale (Zinder, Maradi, Dosso). Dans la région de Zinder, 
le déficit de la campagne précédente influence les prix, car l’approvisionnement des marchés dépend en grande partie des 
importations en provenance du Nigéria. Dans la région de Diffa, la situation d’insécurité créée par les attaques des éléments 
terroristes influence négativement la situation alimentaire déjà rendue fragile par le déficit de la campagne agropastorale 
précédente. Dans les autres régions les actions de soutien aux populations vulnérables se poursuivent dans les localités ciblées 
par le plan de soutien 2016 qui doit intéresser 1 321 880 personnes en insécurité alimentaire sévère, 1 921 475 personnes en 
insécurité alimentaire modérée et 1 038 858 enfants malnutris. 
Agadez : au regard de l’amélioration de la situation agropastorale et du niveau d’approvisionnement du marché en céréales et 

autres produits alimentaires, la situation alimentaire est globalement calme dans la région. Comparé au mois précédent, le niveau 
d’approvisionnement du marché d’Agadez en céréales est resté stable. Toutefois, les prix des principales céréales locales (mil et 
le sorgho) ont enregistré une légère hausse tandis que ceux des céréales importées (maïs et riz) sont stables. 
Zinder : la situation alimentaire est globalement satisfaisante. Toutefois, elle est caractérisée par un ralentissement du rythme 

d’approvisionnement des marchés en céréales locales et importées et une hausse continue des prix des céréales sèches. Cette 
tendance à la hausse des prix est l’effet conjugué du déficit de la campagne précédente et d’une hausse conjoncturelle de la 
demande occasionnée par la fin du mois de ramadan. 
Maradi : la situation alimentaire est globalement bonne dans la région. Les marchés sont relativement bien approvisionnés en 

céréales locales et importées. Toutefois, les prix des céréales sèches sont en hausse. Aussi, la situation nutritionnelle reste 
toujours précaire. 
Tillabéry : la situation alimentaire reste globalement calme à la faveur des interventions de l’État et des partenaires au 

développement au bénéfice des populations vulnérables sous forme de distribution de vivres et de vente à prix social. Le marché 
est moyennement alimenté en produits céréaliers, mais les prix sont restés constants par rapport au mois passé.  
Dosso : la situation alimentaire est globalement bonne dans la région. Les marchés restent relativement bien approvisionnés en 

céréales locales et importées. La situation est renforcée par les importations alimentaires en provenance du Nigeria et du Bénin 
voisins. Toutefois, le prix du maïs importé a enregistré une hausse sensible (+10%). 

AMASSA – Mali 

Début juillet la situation alimentaire reste, à des degrés variables, globalement bonne selon les zones. Elle est caractérisée par un 
bon niveau d’approvisionnement des marchés en céréales locales. La tendance de l’offre est à la baisse, mais son niveau actuel 
est suffisant pour répondre à la demande locale. L’évolution des prix sur les marchés est marquée par une tendance à la stabilité 
ponctuée de quelques hausses, notamment pour les céréales locales (riz local, mil et sorgho). En dépit de cette situation jugée 
globalement favorable, plus de 423 000 personnes ont besoin d’aide alimentaire immédiate tandis que des actions de résilience 
sont à entreprendre pour 3 029 128 personnes. La persistance des incidents sécuritaires continue de perturber de temps en temps 
le transport vers certaines zones du nord et du centre du pays.  
Bamako : en dépit de la hausse des prix observée pour certaines denrées, la situation alimentaire reste globalement stable. Le 

niveau d’approvisionnement du marché en produits alimentaires est satisfaisant, suffisant pour la demande locale. 
Kayes : la situation alimentaire demeure normale. Les disponibilités céréalières moyennes à importantes sont suffisantes pour 

satisfaire aux besoins des populations. Les stocks publics OPAM sont légèrement en hausse et s’établissent désormais à 3 267,4 
tonnes de mil/sorgho pour le SNS et 172,2 tonnes de mil/sorgho en vente d’intervention à 16 000 le sac à travers la région. 
Sikasso: la situation demeure toujours normale dans la région en dépit de la hausse des prix pour les principales céréales de la 

région (maïs et mil). Elle reste encore marquée par une bonne disponibilité (quoiqu’en légère baisse) en céréales d’origine locale. 
Ségou: la situation alimentaire est normale à travers la région. Elle reste marquée par une bonne disponibilité céréalière d’origine 

locale et conforme aux habitudes alimentaires. Dans la continuité des deux mois précédents, les prix restent stables. 
Mopti : la situation alimentaire est globalement satisfaisante dans la région. Elle se caractérise par une disponibilité moyenne en 

céréales. Les stocks communautaires déclarés (Banques de Céréales) sont de 410,4 tonnes (mil et riz) et le SNS OPAM est à      
1 982,7 tonnes de mil. 
Gao : la situation alimentaire reste globalement acceptable en dépit des perturbations périodiques sur le plan sécuritaire portant 

atteintes au rythme normal d’approvisionnement et de la situation nutritionnelle jugée non satisfaisante. L’état 
d’approvisionnement du marché en produits alimentaires locaux et importés est relativement satisfaisant par rapport aux besoins 
des populations. 
Tombouctou : la situation alimentaire reste assez moyenne dans la région et précaire au niveau des échanges. Le marché est 

faiblement approvisionné en céréales. Toutefois, les disponibilités sont suffisantes pour satisfaire aux besoins des populations. 

APROSSA – Burkina 

Début juillet, la situation alimentaire reste satisfaisante dans l’ensemble. Elle est caractérisée par une disponibilité des céréales 
sur les marchés qui sont relativement bien approvisionnés par les stocks commerçants. Quant aux stocks des ménages, ils sont 
évalués faibles à moyens selon les localités. Sur le terrain, les appuis des partenaires humanitaires se poursuivent et contribuent 
ainsi à renforcer la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages.  
Hauts Bassins : en dépit d’une hausse significative du prix du mil et du sorgho, la situation alimentaire est toujours satisfaisante 

dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales sur le marché et leur accessibilité aux ménages. 
Mouhoun : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages reste toujours bonne. Le niveau d’approvisionnement du marché 

est satisfaisant. Les stocks détenus par les commerçants sont relativement importants. 
Gourma : la situation alimentaire est jugée de moyenne à bonne. La stabilité des prix se poursuit, liée en partie au bon niveau des 

stocks familiaux, à l’approvisionnement des marchés, et surtout à la stabilité de la demande due à l’absence d’opérateurs 
étrangers sur les marchés ; les bonnes récoltes de la campagne précédente empêchent la flambée des prix. 
Centre Est : la situation alimentaire est toujours satisfaisante dans la région. Elle se caractérise par une disponibilité de stocks au 

niveau des ménages, variable d’une localité à une autre, et une disponibilité des produits agricoles sur les marchés. 
Sahel : malgré un niveau de prix relativement élevé, la situation alimentaire reste normale. Les marchés sont bien approvisionnés 

et les repas quotidiens sont assurés. La situation alimentaire reste renforcée par les appuis des partenaires humanitaires. 
Centre Nord : la situation alimentaire est jugée moyenne, le niveau des stocks familiaux varie de faible à moyen, 

l’approvisionnement du marché en céréales est assuré essentiellement par les commerçants, mais la disponibilité des produits 
maraichers est faible.  
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3- Campagne agricole 

Niger 

Les activités agricoles de la période se caractérisent surtout par l’installation progressive et quasi définitive de la 
campagne d’hivernage 2016. La situation pluviométrique a été marquée au cours de la première décade du mois 
de juillet par de faibles précipitations sur la majeure partie du pays. Toutefois, de fortes précipitations (+50 mm) ont 
été enregistrées dans plusieurs localités des régions de Tillabéry, Dosso, Tahoua et nord Maradi. Le cumul 
pluviométrique saisonnier au 10 juillet 2016 varie de 150 à 300 mm ; comparé à celui de l’année dernière et à la 
moyenne de la période 1981- 2010, ce cumul est respectivement excédentaire sur 85% et 60% des postes 
pluviométriques suivis (Source : Bulletin agro-hydro-météorologique décadaire n°4, première décade de juillet 2016, 
à télécharger ici > http://www.reca-niger.org/spip.php?article993 ). 
Au total 11 138 villages ont effectué les semis de mil à la 1ère décade du mois de juillet, soit 91% du nombre total 
des villages agricoles. Ce taux était de 68 % à la même période de la campagne 2015.  
Le stade phénologique des cultures varie : i) de la levée à l’épiaison pour le mil, ii) de la levée à la nouaison pour le 
sorgho et iii) de la levée à la floraison pour le niébé et l’arachide.  
Dans la région d’Agadez, la situation agricole se caractérise par : i) une installation progressive la saison 
d’hivernage, ii) une recharge significative de la nappe phréatique au niveau des principales vallées, iii) Une 
poursuite des activités de préparation des pépinières pour la grande campagne d’oignon. 
Quant à la situation pastorale, elle se caractérise dans la région par : i) une recharge des principales mares qui 
constituent des points d’eau temporaires épargnant les éleveurs de la corvée d’eau, ii) une apparition des nouveaux 
pâturages aériens et herbacés et iii) une amélioration significative de l’état d’embonpoint du cheptel. 

.Mali 

La campagne agricole 2016-2017 officiellement lancée depuis le mois dernier a effectivement démarré dans les 
zones avec les pluies qui ont commencé et dont les quantités enregistrées varient d’une zone à l’autre. Les travaux 
de préparation sont en partie terminés dans certaines localités et se poursuivent dans d’autres. Les semis ont 
commencé dans la majorité des localités. Toutefois les producteurs pensent que la campagne a accusé un retard 
dans le démarrage à cause de la pluviométrie qui a été timide et cela risque de jouer sur les superficies à emblaver 
surtout pour le coton. D’ores et déjà, les spécialistes annoncent des prévisions contrastées, d’où la 
recommandation faite d’utiliser les variétés résistantes à la sécheresse et/ou de cycles courts. 
Sur le plan pluviométrique, après une 2e décade moins riche en précipitations, la troisième décade du mois de juin 
a vu une intensification des activités pluvio orageuses avec des hauteurs modérées voire fortes enregistrées à 
travers le pays. Comparé à la moyenne 2006-2015, le cumul pluviométrique au 30 juin est jugé dans l’ensemble 
normal à excédentaire excepté dans le Nord des  régions de Kayes et de Tombouctou où il est déficitaire. 
D’autre part, la campagne agricole 2016-2017 reste aussi marquée par le maintien de la subvention des engrais à 
11 000 FCFA le sac de 50 kg, la fixation du prix du coton graine au producteur à 250 FCFA le kg et le programme 
pilote de 1 000 tracteurs. 
Les activités agricoles en cette période sont dominées par les travaux de préparation des champs et l’apport de 
fumures organiques. Certains producteurs bénéficiaires des premières pluies ont effectué les premiers semis ; 
d’autres ont semé à sec dans certaines zones. 
Les conditions d’élevage globalement moyennes commencent à s’améliorer doucement. En effet, la régénération 
des pâturages particulièrement dans les régions du sud du pays se poursuit à la faveur des pluies enregistrées 
ainsi que la reconstitution des points d’eau. L’état d’embonpoint des animaux et le niveau des productions animales 
restent encore moyens. 

Burkina 

Début juillet, les activités agricoles restent toujours dominées par : i) les travaux d’aménagement pour l’entretien et 
la conservation des sols ; ii) l’entretien et le transport du fumier dans les champs, iii) les labours et les semis par 
endroit couplés à d’autres activités génératrices de revenus (artisanat, embouche, petit commerce, orpaillage). Au 
cours du mois de juin, selon les résultats de la première session du Comité de Prévision sur la Situation Alimentaire 
et nutritionnelle (CPSA) de l’année 2016, les opérations culturales sont diverses dans les régions. Les semis des 
céréales et du coton sont plus avancés dans les régions du Sud-Ouest, des Hauts Bassins, du Centre Est et de 
l’Est (environ 75%) ; par contre, ils sont moyennement exécutés (50%) au Centre Sud, à la Boucle du Mouhoun, au 
Centre Nord et faiblement exécutés (25%) au Centre, au Sahel au Plateau Central et au Centre Ouest à la date du 
10 juin 2016. Cette disparité des taux de semis s’explique en partie par la mauvaise répartition spatio-temporelle 
des pluies. La plantation de l’igname varie de 75% au Centre Ouest à 100% dans le Sud- Ouest. Un début de 
sarclage a été constaté pour l’igname, estimé à 25% dans le Poni et la Sissili. 
Les opérations de distributions des intrants, équipements agricoles et animaux de trait au profit des producteurs se 
poursuivent sur l’ensemble du territoire national ; les treize (13) régions recevront environ 3 638 tonnes de 
semences sèches (toutes spéculations confondues), 1 650 000 boutures (manioc et patate), 23 000 tonnes 
d’engrais minéraux, plus de 11 600 unités de matériels agricoles et près de 6 000 animaux de trait.  
La situation alimentaire du bétail est jugée acceptable dans les treize régions, due à la régénération des pâturages. 
Au cours du mois de mai toutes les régions ont enregistré des pluies ce qui a permis une régénérescence des 
graminées et du pâturage aérien. La disponibilité en eau pour l’abreuvement des animaux est partout satisfaisante 
atténuant ainsi les difficultés d’abreuvement des mois antérieurs. 

http://www.reca-niger.org/spip.php?article993
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 

Les opérations d’assistance se poursuivent en faveur des populations déplacées de la région de Diffa où la situation humanitaire 
s’est dégradée depuis les violentes attaques perpétrées le 3 juin par les groupes armés du nord Nigéria dans la ville de Bosso. 
Selon le Groupe de Travail Sécurité Alimentaire pour la Région de Diffa, dans le cadre de la réponse à la crise de Bosso, des 
acteurs se sont mobilisés pour apporter leur assistance alimentaire aux populations déplacées. Pour le mois de juin, au total 
106 116 bénéficiaires répartis dans 16 813 ménages ont été assistés, dont 90 261 bénéficiaires en vivres (1698,8 t) et 15 855 
bénéficiaires en cash (66 886 449 FCFA).  
Malgré cette forte mobilisation autour des déplacés de Bosso, les acteurs humanitaires ont continué à assister les bénéficiaires 
habituels de leurs zones d’intervention ; ainsi pour le compte du mois de juin, 200 032 bénéficiaires repartis sur 29 558 ménages 
ont été assistés, dont 151 276 bénéficiaires en vivres et 48 756 bénéficiaires en cash. 
D’autres interventions sont en perspective pour le mois de juillet : des actions d’atténuation des conséquences du déficit 
céréalier sont entreprises dans d’autres localités du pays en faveur des populations vulnérables. Il s’agit notamment des actions 
de distribution gratuite de vivres de la part de l’État et des partenaires de développement.  
Actions de développement : 

 Poursuite de la cession des stocks des banques céréalières. 

 Poursuite des activités de récupération des terres sous forme de « cash for work » dans plusieurs localités.  

 Suivi de la mise en œuvre des 3 microprojets de gestion des ressources pastorales, financés par AcSSA pour renforcer la 
résilience des populations dans la commune de Say.  

 Organisation de foires à volailles à Niamey et à Tillabéry par les acteurs de la filière en partenariat avec le projet REGIS AG. 

 Mise à disposition des producteurs des intrants et matériels agricoles à travers la Centrale d'Approvisionnement en Intrants et 
Matériels Agricole (CAIMA) et les boutiques d’intrants.  

Mali 

Actions d’urgence :   

 Poursuite des ventes d’intervention de mil/sorgho au niveau des régions de Kayes, Tombouctou et Gao au prix de 160, 190 et 
220 FCFA/Kg. 

 Démarrage de la campagne de distributions alimentaires gratuites par le CSA : 11 428 tonnes pour les zones en insécurité 
alimentaire. Pour plus d’infos  > http://goo.gl/FdtUpC  

 Plusieurs actions de soutien dans le cadre du ramadan : 35 tonnes de céréales distribuées aux populations rapatriées et 
déplacées du Nord le 10 juin à Ségou par le ministère de l’Action Humanitaire ; l’ONG Alfarouk a offert des dons à 500 
familles démunies (50 kg de mil ; 50 kg de riz ; 5 kilo de sucre ; 3 sachets de lait et 5 litres d’huile) pour une valeur de plus de 
200 million FCFA ; la première dame offre des kits alimentaires à 600 familles démunies à Bamako ; l’Organisation Islamique 
de secours au Mali a offert 65 tonnes de produits alimentaires d’une valeur de 32 millions de FCFA. 

Actions de développement :  

 Lancement le 10 juin de l’incubateur conjoint de services agro-météorologiques JAMSI (Joint Agro-Meteorological Services 
Incubator), outil de services agro-météorologiques qui regroupe Mali-météo, ICRISAT et leurs partenaires ; ce lancement a été 
marqué par la remise à Mali-météo de 6 stations météorologiques automatiques. 

 Orange Mali a lancé le 30 juin « Sandji », un service de prévision pluviométrique pour aider les agriculteurs.  
Pour plus d’infos > http://malijet.com/actualte_dans_les_regions_du_mali/159695-pour_aider_agricultures.html  

 Validation  par le Groupe PAN Mali (AGRA) de l’étude sur les difficultés d’accès des producteurs aux intrants agricoles (e 
particulier les engrais).  
Pour plus d’infos > www.essor.ml/2016/07/intrants-agricoles-les-engrais-restent-peu-accessibles-pour-les-paysans/  

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Poursuite de l’opération de vente de céréales à prix social ; 

 Distributions de farines infantiles dans la région du Centre-Nord par l’ONG Save the Children ;  

 Distribution de cash inconditionnel par l’OCADES et Save the Children, ATAD, ACDI/VOCA et partenaires au profit des 
ménages vulnérables respectivement au Sahel et au Centre Nord ;  

 Soutient du Comité National de Secours d'Urgence et de Réhabilitation au profit des populations victimes d’inondations dans 
la Boucle du Mouhoun (semences améliorées et matériels agricoles). 

Actions de développement :  

 Foncier rural : quels sont les défis actuels pour sécuriser les petites exploitations familiales face aux changements 
climatiques ? La question était au centre d’une rencontre entre acteurs impliqués dans la mise en œuvre des politiques et 
programmes en rapport avec le monde rural. Lire la suite ici >http://lefaso.net/spip.php?article71943 

 CILSS : réunion du comité régional de programmation et de suivi du CILSS en prélude à la 51e réunion ordinaire du CILSS. 
Lire la suite ici >http://lefaso.net/spip.php?article71993 

 Sécurité alimentaire au Nord : 2e assemblée générale de la coopérative « Viimbaoré/Naam ». Lire la suite ici > 
http://lefaso.net/spip.php?article72105 

 Kaya : le Lac Dem menacé est par l’ensablement ; avec 15 millions de m³ au départ, il a perdu près de 40% de ses 
capacités à cause des activités humaines ; l’Agence de l’eau du Nakanbé (AEN) travaille avec les populations riveraines 
pour sauvegarder ce bassin qui nourrit les habitants de quatorze villages. Lire la suite ici > 
http://lefaso.net/spip.php?article72082 

 Pauvreté au Burkina : la Banque Mondiale favorable à un système coordonné des filets sociaux. Lire la suite ici > 
http://goo.gl/fd5OMC 

 

http://goo.gl/FdtUpC
http://malijet.com/actualte_dans_les_regions_du_mali/159695-pour_aider_agricultures.html
http://www.essor.ml/2016/07/intrants-agricoles-les-engrais-restent-peu-accessibles-pour-les-paysans/
http://lefaso.net/spip.php?article71943
http://lefaso.net/spip.php?article71993
http://lefaso.net/spip.php?article72105
http://lefaso.net/spip.php?article72082
http://goo.gl/fd5OMC
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5-  Actions menées (juin 2016)  

AcSSA – Niger 

Formations : 

 Techniques de production des semences : une session 

organisée les 5 et 6 juin à Say, au profit de 30 producteurs 
multiplicateurs de semences.  

 Formation sur la régénération naturelle assistée (RNA) pour 

les producteurs du village de Ballaré dans la commune de Say.  

Commercialisation : 

 Suivi des contrats de transaction signés au cours des 2 bourses 
régionales de Ouagadougou en 2015. 

 Promotion des produits transformés : diffusion de spots 
promotionnels sur les produits transformés durant le mois de 
ramadan. 

Voyages d’échanges : 

 Participation de l’unité de séchage et de transformation des 
produits agroalimentaires Tchidnass d’Agadez à un voyage 
d’études au Burkina et au Mali (PRODEX). 

Appui/conseil : 

 Appui aux OP dans la commercialisation des produits. 

 Appui aux BC et fédérations régionales dans la 
planification et la cession de leurs stocks.  

 Appui aux banques d’intrants dans la gestion des stocks 
d’intrants. 

 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, 
Say, Kollo, Agadez, Téra et Tillabéry. 

Autres : 

 Rencontre d’échanges entre les promoteurs des activités 
de réplication du maraichage sous pluie et d’agro-écologie, 
à Téra et à Goundey. (DIAPOCO) 

 Accompagnement des femmes transformatrices de Téra 
dans la production et la commercialisation de la farine 
fortifiée.  

AMASSA – Mali 

Formations : 

 Alphabétisation : 5 sessions de recyclage dans la région de 

Ségou depuis 20 juin pour 165 auditeurs dont 155 femmes.  

 Itinéraires techniques production de niébé : 7 sessions, 5 

sessions à Ségou pour 158 auditeurs dont 57 femmes, 2 
sessions à Mopti pour 73 participants dont 36 femmes et 1 
session à Koutiala pour 25 participants dont 18 femmes (P4P). 

 Management/gestion d’entreprise et marketing : une session 

pour 57 OE du projet PADRE-GIZ/ Région de Kayes. 

 Gestion compta II : 1 session du 17 au 18 juin pour 25 

participants dont 8 hommes à Koutiala. (MISEREOR) 

 Transformation agroalimentaire : une session sur les bonnes 

pratiques d’hygiène et de production tenue du 14 au 15 juin 
pour 35 transformatrices à Mopti. 

 
Commercialisation :  

 Vente par les UT de Mopti de 850 kg de produits transformés à 
la Foire Ramadan pour une valeur 986 275 FCFA.  

 
Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plate-forme 
http://mali.simagri.net; 

 Gestion des stocks de matières premières au niveau des UT ; 

 Suivi mise en œuvre des contrats de transactions signés lors 
des bourses ; 

 Élaboration et mise en œuvre des plans de campagne ; 

 Accompagnement des OP dans la restitution des résultats du 
Forum des OP P4P dans les zones de couverture de Koutiala, 
Ségou et Koro. 

 

  

 Mise en œuvre parcelles de démonstration 
oignon/échalote à Ségou (projet Jègè ni Jaba). 

 Recyclage des animateurs P4P de Ségou sur les attentes, 
tâches et stratégies de collecte et d’animation auprès des 
OP. 

 
Autres :  

 Réplication de la production de semences de tomate 

d‘hivernage dans le cadre du projet DIAPOCO. 
 Octroi à l’UCTC Bamako, bénéficiaire du fonds compétitif 

FAI, de 4 100 000 FCFA pour l’achat de matières 
premières aux UT. 

 Octroi par le projet RIC4REC de 5 tonnes de céréales et 
300 kg de semences améliorées de mil aux communautés 
bénéficiaires à Koro et Bankass. 

 Mobilisation de plus 3 800 000 FCFA par les coopératives 
bénéficiaires de la formation sur les itinéraires techniques 
de production de niébé pour l’achat de semences de niébé 
(Variétés Sangaraka et Korobalen) et Apron star en région 
de Ségou.  

 Dans le cadre du programme « Feed the future » arachide, 
la responsable de zone AMASSA Koutiala et un 
producteur ont participé à la journée et à la foire 
semencières à Sikasso du 20 au 21 juin 2016 et à Kayes 
les 24 et 25 juin organisées par ICRISAT. 

 Organisation de 2 conférences-débats dans le cadre du 
mouvement NSS à l’occasion des journées et foires 
semencières organisées par ICRISAT et Mali Mark. 

 Formation sur la fabrication de foyer amélioré Loréna pour 
10 femmes des UT de Mopti, le 28 juin, par une formatrice-
relais du projet RIC4REC. 

APROSSA – Burkina 

Formations :  

 Gestion Comptabilité Niveau 1 et 2 :  une session au 

bénéfice de 13 personnes dont cinq (05) femmes membres 
des Organisations Paysannes de base dans la commune de 
Bourasso.  

 Formation sur la plateforme électronique WEB to SMS 

l’utilisation de SIMAgri (www.simagri.net) : une session à 
Gorom le 21 juin pour 14 éleveurs et commerçants, une 
session à Dori le 23 juin pour 23 participants (éleveurs et 
commerçants) dont 2 femmes. 

Commercialisation : 

  Deux transactions entre Sindaogo Abdou de Pouytenga et El 
Hadji Hassan du Niger portant sur 975 sacs de maïs blanc. 

 Approvisionnement des BC de 6 OP du Sahel pour 776 sacs 
de 100 kg (550 sacs de mil, 196 de sorgho et 30 de maïs) 
pour un montant total de 13 834 000 FCFA.  

Appuis conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme électronique WEB to 
SMS SIMAgri du Burkina http://www.simagri.net, 

  Suivi gestion et remboursement crédits ; 

 Suivi approvisionnement et gestion des BC ; 

 Suivi des transactions des bourses ; 

 Stratégie de distribution des semences aux OP bénéficiaires 
du projet MISEREOR ;  

 Organisation de l’Assemblée Générale du Réseau des 
Transformatrices des Céréales du Faso (RTCF), section 
Bobo et section Banfora, avec renouvellement des membres 
du Bureau de la section de Bobo 

 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/
http://www.simagri.net/

